TROISIÈME DIMANCHE DE L´AVENT

-----------------------------------------------------
Thème: SEIGNEUR, NOUS T´ATTENDONS: TU ES NOTRE JOIE


                      JOIE DU TEMOIGNAGE
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      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Notre chemin d'Avent est déjà bien avancé, nous sommes proches de la fête du "Dieu avec nous". Et aujourd'hui, nous sommes invités à la joie, malgré toutes les peines et les tristesses de ce monde. En effet, celui que nous attendons, celui à qui Jean-Baptiste rend témoignage est déjà source de joie dans nos vies: en lui, la Bonne Nouvelle devient réalité; il est la lumière qui vient éclairer nos ténèbres.

Alors, frères et soeurs, vivons cette célébration dans une joie digne du don que le Seigneur fait!

ou
Bienvenue. Frères et sœurs, les lumières de Noël se font de plus en plus vives et nombreuses. La grande fête est proche. C’est pourquoi nous sommes invités à nous réjouir aujourd’hui, en ce troisième dimanche de l’Avent, car au milieu de nous se tient Jésus, le Christ, celui que nous allons fêter dans sa venue parmi nous. Mais Jean-Baptiste nous fait le reproche de ne pas assez le connaître. Il est vrai que personne ne peut prétendre avoir découvert parfaitement son prochain. Que cette réalité cependant ne nous empêche pas d’aller de plus en plus loin dans la connaissance de Jésus-Christ. Cette célébration nous permet de le rencontrer. 

Ou E.F.
En ce troisième dimanche de l’Avent, nous allumons une troisième bougie. Que sa lumière nous révèle la présence de Dieu en chacun de nos frères et sœurs.

« Au milieu de vous se tient quelqu’un que vous ne connaissez pas ». Il s’appelle Jésus. Il est déjà au milieu de nous. Comme Jean, il refuse de se laisser enfermer dans des cadres, des dogmes, des pratiques religieuses. 

Mais l’Esprit l’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres et guérir ceux et celles qui ont le cœur brisé, annoncer aux captifs qu’ils sont désormais libres. Il est au milieu de nous. Nous ne le connaissons pas. Car il ne fait pas de bruit. Mais il est aux côtés de ceux et celles qui luttent pour l’homme, pour la femme, pour l’enfant que la pauvreté exclut et rend malades.

Prière pénitentielle 
- Seigneur Jésus, tu es venu porter la Bonne Nouvelle aux pauvres et nous avons du mal à poursuivre ta mission, Seigneur, prends pitié.

- Seigneur, tu es venu guérir ceux qui ont le coeur brisé et nous avons du mal à poursuivre ta mission, Ô Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu es venu faire germer la justice et la louange et nous avons du mal à poursuivre ta mission, Seigneur, prends pitié.

Ou

En commençant cette célébration, tournons-nous vers le Christ venu réconcilier le monde avec Dieu, et reconnaissons notre péché.
- Seigneur, tu es la lumière qui éclaire le chemin des découragés et des désespérés… Donne-nous ton pardon et fais germer en nous ta force.

- Seigneur, tu es la lumière qui éclaire le chemin de la Bonne Nouvelle à travers le monde… Donne-nous ton pardon et fais germer en nous la joie.

- Seigneur, tu es la lumière qui éclaire le visage de ceux qui ont tant besoin de nous… Seigneur, donne-nous ton pardon et fais germer en nous l’humilité.

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne

nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. — Amen.
Prière d'ouverture

Au baptême, Seigneur, tu as répandu dans nos coeurs ton Esprit de sagesse et d'amour. Tu renouvelles ce don à chaque eucharistie. Rends-nous réceptifs à cet Esprit et joyeux de vivre en ta présence, par le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui vit et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu très bon, nous le croyons, ton Fils vient guérir les cœurs brisés, apporter aux captifs la liberté et annoncer ta joie au monde. Ne permets pas que nous doutions de lui ou que nous fassions obstacle à son action, mais accorde‑nous d'être, avec sa grâce, de bons ouvriers du Royaume, maintenant et toujours.

ou
Ils sont bien nombreux, Seigneur, tes enfants qui vivent dans les ténèbres de l’isolement ou de l’insécurité, des moments de désert ou de découragement. Qui ne connaissent pas la fête.

Serais-tu donc un Dieu si indifférents, si lointain ? 

Que notre attachement et notre confiance en toi nous aident à préparer ta venue dans la vie de tous et particulièrement des plus fragiles et des plus vulnérables de notre monde. Par le Christ …..  Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : Is. 61,1-2a-10-11 : La joie promise aux pauvres

Aux Juifs rentrés récemment de l’exil et démunis de tout, le Prophète adresse un message de consolation : ils ne sont pas « des laissés-pour-compte » aux yeux de Dieu ; au contraire, c’est à eux qu’iront ses tendresses.

2ème lecture : 1 Th. 5,16-24 : Vivre en état d’alerte

L’Apôtre Paul exhorte les chrétiens à préparer la venue du Christ lors de la Parousie : qu’ils s’appliquent à vivre dans la joie, la paix, la haine du mal et la recherche du bien.

3ème lecture : Jn.  1,6-8,19-28 : « Il se tient au milieu de vous »

L’Evangile est le compte-rendu d’une enquête officielle dont Jean Baptiste a été l’objet de la part des autorités juives. A la question fondamentale qui lui est posée : « Es-tu le Messie ? », il répond qu’il est simplement son témoin, chargé de préparer sa venue.

Lecture du livre du prophète Isaïe  61, 1-2a.10-11

L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur.

Je tressaille de joie dans le Seigneur, mon âme exulte en mon Dieu. Car il m’a vêtu des vêtements du salut, il m’a couvert du manteau de la justice, comme le jeune marié orné du diadème, la jeune mariée que parent ses joyaux. Comme la terre fait éclore son germe, et le jardin, germer ses semences, le Seigneur Dieu fera germer la justice et la louange devant toutes les nations. 

Psaume : Cantique  Luc 146b-48, 49-50, 53-54

Mon âme exulte en mon Dieu

Mon âme exalte le Seigneur,

Exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !

Il s’est penché sur son humble servante ; 

désormais tous les âges me diront bienheureuse.

Le Puissant fit pour moi des merveilles; 
Saint est son nom! 

Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 

Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour. 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens 5, 16-24

Frères, soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en toute circonstance : c’est la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. N’éteignez pas l’Esprit, ne méprisez pas les prophéties, mais discernez la valeur de toute chose : ce qui est bien, gardez-le; éloignez-vous de toute espèce de mal. 

Que le Dieu de la paix lui-même vous sanctifie tout entiers; que votre esprit, votre âme et votre corps, soient tout entiers gardés sans reproche pour la venue de notre Seigneur Jésus Christ. Il est fidèle, Celui qui vous appelle : tout cela, il le fera.


Alléluia. Alléluia. L’Esprit du Seigneur est sur moi: il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 1, 6-8.19-28

Il y eut un homme envoyé par Dieu; son nom était Jean. Il est venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n’était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. 

Voici le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : « Qui es-tu? » Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement : «Je ne suis pas le Christ.» Ils lui demandèrent : «Alors qu’en est-il? Es-tu le prophète Elie?» Il répondit: « Je ne le suis pas. — Es-tu le Prophète annoncé?» Il répondit : «Non.» Alors ils lui dirent «Qui es-tu? Il faut que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu sur toi-même?» Il répondit : «Je suis la voix de celui qui crie dans le désert: Redressez le chemin du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe.» Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens. Ils lui posèrent encore cette question : «Pourquoi donc baptises-tu, si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni le Prophète?» Jean leur répondit: «Moi, je baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas; c’est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale.»

Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit où Jean baptisait. 

                 [image: image2.png]La foire aux messies

Jésus n'a rien de commun avee les démagogues qui se signa-
lent a l'opinion publique par la violence policiére ou la ter-
reur intellectuelle. Dans les deux cas, le mot "'messie” n'a pas
le méme sens, et 1'on
peut se demander si les
chrétiens ne devraient
pas renoncer au voceas-
bulaire messianique a
propos de Jésus. Celui-
ci differe tellement des
innombrables sauveurs
attestés par 'histoire
que ses disciples hési-
tent a le ranger dans
une telle galerie de per-
sonnages.

Ch. WACKENHEIM





II y avait un homme qui parlait au désert. Tout ce qu'on savait de lui, c'est qu'il s'appelait Jean. Mais les autorités civiles et religieuses ont peur de l'inconnu. II faut en savoir plus. Arrivent les officiels, venus de la ville sainte, des prêtres et des lévites, et des pharisiens bien sûr. Contrôle d'identité. Et de conformité. Vos papiers, s'il vous plait. Et commencent les questions. Nom, prénom, qualité et origine surtout. Réponds et sois précis. II nous faut faire rapport. Serais-tu le Messie ? Ou peut-être Elie ? Ou un autre prophète ? Mais Jean leur répond non.

C'est qu'il ne veut pas, Jean, se laisser enfermer dans des définitions. Dans des modèles conformes. Dans des catégories, dans des rôles ou de titres, reconnus, officiels, qui ont l'approbation. Et pas non plus dans des souvenirs du passé. Jean ne veut surtout pas se laisser enfermer, tout court, tout simplement. II est homme de mouvement et aussi homme d'avenir. Une voix, simplement, qui crie dans ce désert où vivent, au jour le jour, tant d'hommes et tant de femmes. Un homme qui aplanit le chemin du Seigneur et prépare sa route. Alors, qui es-tu donc ? Entendez, regardez.

Car en réalité, Jésus est déjà là. Mais lui aussi refuse de se laisser enfermer dans des cadres ou des dogmes, ou l'idéologie. Mais l'Esprit simplement l'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres et guérir ceux et celles qui ont le coeur brisé, annoncer aux captifs qu'ils sont désormais libres. II est au milieu de nous, nous ne le connaissons pas. Car il ne fait pas de bruit. Mais il est aux côtés de ceux et celles qui luttent pour l'homme, pour la femme, en qui il se reconnaît. Marchons donc avec eux. Regardons et voyons. Si jamais c'était lui !

Priez sans relâche

· Priez sans relâche ! Pas si facile que cela, le conseil de Paul ! Pour moi, c’est un peu toujours la même comédie. Je me dis que je vais prier et, au moment de m’y mettre, je me trouve un tas d’occupations qui ne peuvent pas, mais vraiment pas attendre…

· Je crois qu’il faut d’abord être convaincu de la nécessité de la prière. Mon aumônier me le répétait – sans relâche aussi : la prière est la respiration du chrétien. 

· Je veux bien le croire. N’empêche…

· Il y faut aussi, au début surtout, de la volonté. Comme pour toutes les bonnes résolutions. Car il faut arriver à faire de la prie une habitude quotidienne.

· Mais c’est là justement que j’achoppe !

· Tu n’es pas la seule ! Mais il faut vraiment arriver à créer cette habitude. La prière a besoin d’un rythme.

· De là à ce que cela devienne une seconde nature !

· Mais c’est le but ! Parvenir à être présents devant Dieu dans nos paroles, dans nos silences dans notre manière d’agir, de penser, de ressentir…

· L’associer à nos dialogues intérieurs, en somme.

· Oui. On peut aussi pratiquer des « prières-respiration ». Ce sont de courtes prières, telles que : « Seigneur Jésus-Christ, prends pitié de moi », qui peuvent être dites mentalement, sur le rythme de la respiration.

· Je sais cela. Les méthodes ne manquent pas ! Je connais aussi celle du « LPRD ».

· Ah, tu es plus renseignée que moi. Cela veut dire quoi ?

· Louange, Pardon, remerciements et Demande !

· Ajoutes-y donc V, comme volonté, et P comme persévérance ! Et dis-toi aussi que la prière est un rendez-vous avec Dieu, et qu’il est arrivé le premier à ce rendez-vous !
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Profession de foi 

- Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas!

Je crois en Dieu le Père tout-puissant, il est au-delà de tout ce que nous pouvons en dire, plus grand que notre coeur; il nous fait revêtir les vêtements du salut; il fera germer la justice et la louange devant toutes les nations.

- Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas!

Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu; lumière enfouie sous le boisseau, il attire à lui tous ceux qui vont dans la nuit; semence enfouie dans le tombeau, il est la vie qui fait les cieux nouveaux.

- Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas! Je crois en l'Esprit-Saint; nul ne sait ni d'où il vient ni où il va, il agit secrètement à travers l'histoire des hommes; feu caché, il fait vivre l'Eglise et nous envoie proclamer la Bonne Nouvelle aux petits et aux pauvres, jusqu'aux extrémités du monde.

Profession de foi            SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo 3 Avent B
Je crois en Dieu Père

qui aime tous ses enfants en commençant par ceux qui ont le cœur brisé.

Je crois qu'il relève toujours celui qui n'en peut plus.
Je crois en Jésus Christ

Il se tient au milieu de nous et nous ne le reconnaissons pas.

Il est présent et vivant en chacun de nos frères

et son seul pouvoir est celui de l'amour.
Je crois en l’Esprit

qui nous inspire le respect pour tous les humains

et nous pousse à reconnaître en chacun d'eux

des filles et des fils à part entière.

Je crois à l’Eglise

qui se fait servante des peuples,

soucieuse de liberté pour ceux qui sont captifs et prisonniers

et source de joie pour tous les affligés.
Prière universelle

Nous attendons le Seigneur. Mais savons-nous vraiment reconnaître sa présence? Prions d'un coeur sincère celui qui vient et qui se fait proche de nous.

- Tu as confié à ton Eglise, Seigneur, la Bonne Nouvelle du salut. Aide-la aujourd'hui à donner la vraie joie du coeur à notre monde. Alors, Noël saura parler de toi... Nous t'en prions.

- Tu désires vraiment, Seigneur, le bonheur de tous les hommes, la paix et la justice pour toutes les nations. Eclaire les dirigeants de tous les pays. Que la terre reflète ta bonté... Nous t'en prions.

- Tu nous envoies, Seigneur, guérir les coeurs brisés par la solitude, l'indifférence, l'injustice. Rends-nous plus audacieux dans nos choix. Alors, la tristesse se changera en joie... Nous t'en prions.

- Tu nous as consacrés, Seigneur, par l'onction reçue au baptême. Redis-nous aujourd'hui de quel amour tu nous aimes. Que nous préparions joyeusement ta venue... Nous t'en prions.

Seigneur notre Dieu, toi qui sais combien la joie est nécessaire aux hommes de ce temps, exauce notre prière, par Jésus ton Fils et son Esprit d'amour, vivant avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

ou

C’est dans la joie et la sérénité du cœur que nous pouvons maintenant confier notre prière à Dieu.

- Notre société éprouve bien des difficultés à être juste, à procurer à chacun les moyens de vivre humainement et à goûter aux bonheurs de la terre.

Pour que nous devenions, là où nous sommes, les artisans de la justice divine qui est :

Amour, don de soi, gratuité, et que notre engagement soit source de joie pour tous.  

    Seigneur nous te prions.

- Noël qui approche sera pour la plupart d’entre-nous un jour de fête et de joie.

Mais pour ceux qui ont connu un deuil, ceux qui sont seuls, dans la peine ou la maladie,

ce jour de fête ne fera que raviver les blessures et accentuer la détresse.

Pour que notre attention  fraternelle et nos gestes d’amitié leur donne l’occasion malgré tout de goûter à la joie de Noël. Seigneur nous te prions.

- De façon cachée, anonyme et bénévole, des femmes et des hommes donnent le meilleur d’eux-mêmes et se dévouent auprès des enfants en difficulté, handicapés ou simplement perturbés.

Nous avons aujourd’hui, grâce à la collecte « Vivre Ensemble » l’occasion de contribuer à leur travail. Pour que chacun avec nos faibles moyens, ayons le courage de semer notre petite graine de bonheur sachant que d’autres se chargeront de la faire germer et porter du fruit.

Seigneur nous te prions.

Seigneur tu viens. Donne-nous la foi suffisante pour préparer ta route et t’accueillir dans la joie de Noël.

ou

Nous sommes tous promis à la joie, la joie même du Christ. Pour beaucoup de nos contemporains, pourtant, le quotidien est lourd... Prions le Père de tous les hommes, pour que Noël apporte un peu de lumière dans notre monde.

1. Dieu d'amour, vois l'Église du Christ. Que l'Esprit la soutienne et la guide dans sa mission. Par Jésus Sauveur, nous t'en prions.

2. Dieu de tendresse, vois les blessés, les malades qui vivront les fêtes à l'hôpital. Que Noël leur apporte douceur et consolation. Par Jésus Sauveur, nous t'en prions.

3. Dieu de bonté, vois les enfants mal aimés et tristes. Qu'un peu d'affection leur soit donnée, qu'un cadeau vienne leur redonner le sourire. Par jésus Sauveur, nous t'en prions.

4. Dieu source de communion, vois notre assemblée, notre paroisse. Que l'Eucharistie fasse de nous les témoins de la joie de ton Royaume. Par jésus Sauveur, nous t'en prions.

Aplanir le chemin du Seigneur, c'est chasser le découragement et la morosité, pour donner place à la joie. Dieu notre Père, nous te confions tous ceux pour qui c'est difficile, tous ceux à qui cela semble impossible... Toi qui nous aimes, sauve tous tes enfants, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Unis dans une même attente de la manifestation de Jésus, prions pour ceux qui attendent quelque joie et pour ceux qui n'attendent plus. 
E.F.
· Bonne Nouvelle pour les pauvres !  Seigneur, nous te prions pour celles et ceux qui exercent des responsabilités dans le monde. Qu’ils ne cherchent pas leur intérêt. Qu’ils aient la passion du service. Qu’ils agissent à temps et à contretemps sans relâche pour que chaque humain puisse jouir d’une vie digne. Oui, Seigneur, nous te prions.

· Bonne Nouvelle pour les pauvres !  Nous te prions Seigneur, pour tous les responsables religieux et spécialement ceux de notre Eglise. Dans un monde impitoyable de compétions et d’exclusions, qu’ils invitent avec insistance à la solidarité et au partage. Oui, Seigneur, nous te prions.

· Bonne Nouvelle pour les pauvres !  Pour celles et ceux qui sont soutenus par les projets de l’Action Vivre Ensemble. Que notre geste de solidarité et de partage les encourage et leur donne confiance. Oui, Seigneur,  nous te prions.

· Prions aussi les uns pour les autres. Que ce temps de l’Avent renouvelle notre foi. Qu’il nous aide à contempler notre Dieu qui s’identifie aux plus petits. Oui, Seigneur, nous te prions.

Père, tu es heureux de nous voir vivants et pleins de joie. Accorde-nous de partager la joie du Royaume que tu nous donnes par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes
Ce pain et ce vin, Dieu notre Père, te disent toute la vie des hommes. Nous te les présentons. 

Par toi, ils deviendront les signes de l'amour qui sauve et de la joie qui nous unit, en Jésus ton Fils, qui vit et règne avec toi et l'Esprit-Saint, dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Béni sois‑tu, Seigneur, de mettre entre nos mains les dons que tu veux recevoir de nous. Permets que le sacrifice de nos Eucharisties te soit toujours offert dans ton Église pour réaliser la merveille de notre salut, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur. Il est celui que tous les prophètes avaient chanté, celui que la Vierge attendait avec amour, celui dont Jean-Baptiste a proclamé la venue et révélé la présence au milieu des hommes. C'est lui qui nous donne la joie d'entrer déjà dans le mystère de Noël, pour qu'il nous trouve, quand il viendra, vigilants dans la prière et remplis d'allégresse. C'est pourquoi, avec les anges et les saints, nous proclamons l'hymne de ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment, il est bon de te glorifier ensemble, Seigneur, aujourd'hui et en ce lieu, par le Christ notre Seigneur.

Il est celui que tous les prophètes ont chanté, celui que la Vierge attendait avec amour, celui dont jean Baptiste a révélé la présence au milieu des hommes. Oui, Jésus nous donne la joie de nous réjouir d'avance des fêtes de Noël car il veut nous trouver vigilants dans la prière et remplis d'allégresse quand il viendra.

C'est pourquoi nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout puissant, par le Christ, notre Seigneur.
Car il est déjà venu, en prenant la condition des hommes, pour faire justice aux opprimés, pour donner le pain aux affamés, pour annoncer aux prisonniers la délivrance.
Il viendra de nouveau, revêtu de sa gloire, afin que nous possédions dans la pleine lumière les biens que tu nous as promis et que nous attendons dans la joie en rendant grâce en toute circonstance. C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...
Oui, Père, tu es vraiment saint, car tu ravives sans cesse en nous la flamme de l'Esprit-Saint reçue à notre baptême. Avec lui, nous voici immergés aujourd'hui dans le foisonnement de solidarités nouvelles pour y tisser les liens de ton alliance et dénouer les liens de toute servitude en vue de ton Royaume.

Que  l'Esprit de ton Christ éveille en nous une âme de missionnaire en vue de poursuivre la route quels que soient les obstacles rencontrés. Qu'il sanctifie maintenant ces offrandes afin que le pain et le vin deviennent le Corps et le Sang de Jésus lui-même, nourriture indispensable pour notre réconfort et force pour poursuivre la tâche qui est la nôtre en ce monde.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Tout remplis de joie, nous nous rappelons ce que Jésus a fait pour nous sauver: dans cette offrande qu'il a confiée à l'Eglise, nous célébrons sa mort et sa résurrection; Père du ciel, accueille-nous avec ton Fils bien-aimé. Ainsi, nous serons disponibles pour ouvrir de nouveaux chemins à tous ceux qui espèrent le rencontrer.

Que l'Esprit de ton Christ soit notre réconfort afin que nous puissions secourir ceux qui ont le coeur abattu.

Et maintenant, Seigneur, nous te prions: parle toi-même au coeur de ton Eglise confrontée à la crise de ce temps; soutiens tous ses responsables: le pape …, notre évêque …, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres. 

Ne permets pas que nous nous laissions endormir par ceux qui manipulent nos inquiétudes et nos peurs et par ceux qui cultivent le défaitisme. Ne permets pas que nous nous laissions divertir par ceux qui nous proposent une vie de rêve.

Fais de nous une église capable de se laisser évangéliser, à l'écoute des aspirations et des cris du monde, une église ouverte aux interpellations de ta Parole répercutée par les prophètes et les apôtres, ceux d'hier et ceux d'aujourd'hui. Fais de nos communautés et de nos mouvements une église solidaire, ancrée au coeur de l'aventure humaine, une église qui puise dans la force de ton Esprit des ressources nouvelles en réponse aux urgences du temps présent.

Solidaires de tous les pauvres, donne-nous de mettre à profit le délai que tu nous offres pour la conversion de nos coeurs et la recherche d'une autre manière de vivre. Donne-nous de bâtir avec toi des cieux nouveaux et une terre nouvelle où ta justice et ta paix habiteront.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...); reçois-les à la table du Royaume, en compagnie de Marie, notre mère, avec les apôtres et tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique (3ème Avent B)

Cél.
Il est juste et bon, Seigneur, de chanter ta louange pour toute la joie que tu fais jaillir de nos cœurs.

Ts.
Oui, nous voulons te rendre grâce en toutes circonstances 

et plus spécialement en ce temps de l'avent où nous nous préparons à t'accueillir.

Cél.
Même si parfois les épreuves et le mal nous font souffrir, nous savons que ton plus profond désir c'est d'avoir devant toi des filles et des fils épanouis et heureux.


C'est pourquoi, avec Marie, les apôtres et tous les saints nous exultons de joie et aimons chanter tes merveilles:

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Soit loué, Dieu de notre joie, toi qui nous as choisis pour être les témoins de ta lumière et les artisans de la paix.

Ts.
Sois loué pour toutes celles et ceux qui font la vérité sur eux-mêmes,


qui ne sont pas seulement une voix qui crie 


mais aussi un cœur qui s'ouvre au partage.

Cél.
Que ton Esprit qui a reposé sur Jésus, vienne aussi sur ce pain et ce vin et sur nous tous qui avons reçu l'onction le jour de notre baptême, pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de ton amour. 

La veille de donner sa vie, Jésus rassemblant ses amis pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: 'Prenez et buez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit nous envoie maintenant porter ta Bonne Nouvelle aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé et annoncer aux captifs la liberté.

Ts.
Tu as fait de nous un peuple de prêtres, de prophètes et de rois.

Tu as consacré chacun par l'onction 

pour que nous puissions discerner les signes de ta présence dans notre histoire d'aujourd'hui 

et traduire avec les mots de notre temps la Bonne Nouvelle que tu nous as confiée.

Cél.
Tu désires vraiment, Seigneur, le bonheur de toute l'humanité, la paix et la justice pour toutes les nations.

Eclaire les dirigeants du monde ainsi que ceux qui détiennent un pouvoir dans l'Eglise.

Que toute la terre devienne le reflet de ta bonté.

Ts.
Aide-nous, Seigneur, à connaître et à aimer celui qui se tient au milieu de nous. Que notre prière fraternelle affermisse notre amour mutuel


et notre espérance pour le monde de demain.

Cél.
Apprends-nous enfin, Seigneur, à nous effacer comme Jean-Baptiste, pour laisser ta Parole s'exprimer par la bouche des tout-petits.

Voici maintenant que d'une même voix et en union avec toutes celles et ceux qui sont déjà auprès de toi, nous aimons proclamer ton amour tout puissant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"
Par le baptême, nous sommes devenus enfants de Dieu; par la confirmation, nous sommes devenus responsables de l'avenir de l'Eglise. Pour vivre pleinement cette grâce et cette mission, osons nous adresser à notre Père des cieux et lui redire la prière que Jésus nous a apprise:

Notre Père...

Action de grâce

Nous te louons, Dieu très bon sans cesse tu nous invites à la joie. Nous te bénissons car tu es fidèle : et dans le Christ s’accomplissent toutes tes promesses.

· C’est lui dont parlaient les prophètes, c’est lui dont Jean annonçait la venue, c’est lui dont témoignent les saints et les croyants de toutes les Eglises.  R/ Il vient l’enfant de la promesse, Jésus, notre Sauveur
· Nous te louons, Jésus, Dieu avec nous ! Nous te bénissons : toute ta vie est une bonne nouvelle. Tu nous donnes ta joie.  Tu nous apprends à aimer. R/

· Nous te louons, Esprit de feu qui nous baptises. Nous te bénissons, Esprit de joie : tu mets sur nos lèvres la prière qui rassemble tous les enfants de Dieu :

Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, fils de Dieu, tu es le Seigneur de la paix: remplis-nous de ta présence, alors nous serons en paix les uns avec les autres, et nous porterons témoignage à la lumière qui vient de toi. Garde-nous dans cette clarté aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, toi l'envoyé du Père, le Dieu de la paix, sanctifie‑nous tout entiers. Garde parfait et sans reproche pour ta Venue, notre esprit, notre âme, notre corps toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Invitation à la communion
Frères et soeurs, heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur: Dieu fait pour nous des merveilles, il comble de biens ceux qui espèrent en son amour; aux affamés, il donne le pain...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Quand la nuit se fait longue, Seigneur, nous osons croire au jour, parce que toi, tu l'as promis. Quand l'inquiétude nous habite, nous voulons accueillir la joie, parce que nous comptons sur ta fidélité. Quand tu mets à l'épreuve notre patience, nous gardons confiance, parce que tu ne peux pas décevoir notre attente.

Fortifiés par le pain de la vie, nous reprenons la route, sûrs que chemine avec nous ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Oui, Seigneur, notre coeur est rempli de la joie de l'action de grâce: Tu nous as rassemblés autour de ton Fils Jésus, et tu nous donnes ton Esprit Saint ; il nous envoie maintenant porter la Bonne Nouvelle aux pauvres et guérir les cœurs brisés. Dieu de la paix, garde‑nous jusqu'à la venue de Jésus le Christ, lui qui règne pour les siècles des siècles.

Ou
 Seigneur, ces quelques instants passés tous ensemble avec toi nous ont fait du bien. Qu’ils nous aident à prendre un peu de recul par rapport à tous nos ennuis et nos épreuves mais surtout à nous solidariser de la souffrance des autres.

Il est vrai que nous ne pouvons répondre à tous les appels au secours.

Puissions-nous cependant sceller notre pierre à la maison du monde en posant un geste pour ces enfants si vulnérables et fragiles. Que le sourire apparaisse sur leurs lèvres et que Noël soit pour chacun comme une nouvelle naissance. 

Bénédiction.

Puissions-nous croiser le regard de Dieu dans le regard de toutes celles et ceux que nous rencontrerons cette semaine et qu’il nous bénisse au nom du Père et du Fils et du St. E. Amen.  
Prolongement eucharistique
A la suite de Marie, exultons de joie, en Dieu, notre Sauveur.  Nous te saluons Marie, comblée de grâce, tu es notre mère dans la foi. En toi, Dieu s’est tissé une place au sein de notre monde qui a tant besoin d’espérance et de soutien.

A la suite de Marie, exultons de joie, en Dieu notre Sauveur.

Nous te saluons, Marie, comblée de tendresse, mère aux larges bras étendus.

Grâce à toi, terreau devenu fertile, Dieu est venu parmi nous. Tu es semence nouvelle et berceau d’une espérance infinie.

A la suite de Marie, exultons de joie, en Dieu, notre Sauveur.

Envoi
Frères et sœurs, le Seigneur vous comble de joie en ces jours qui annoncent la venue du Sauveur. Soyez-en témoins parmi vos collègues de travail ou d’études, chez les jeunes comme chez les aînés. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
ou
Jean était venu pour rendre témoignage à la Lumière, le Christ. Nous venons de l’accueillir en nous.  Soyons-en, nous aussi, les témoins, car elle dépasse en profondeur les lumières des vitrines et des rues. Allons  dans la joie et la paix du Christ. 

Pour la semaine qui vient…   « Gaudette »

Saint Paul, en s’adressant aux Thessaloniciens (2ème lecteur de ce dimanche), leur commande trois choses : être toujours dans la joie, prier sans relâche, rendre grâce en toute circonstance. Et il précise : voilà ce que Dieu attend de vous. On pourrait presque dire : sans commentaire !

Ces impératifs s’adressent donc bien à nous également… et, en particulier, l’impératif de la joie, tant cette joie a pu faire défaut, dans le passé, aux chrétiens. Ce troisième dimanche de l’Avent s’appelait d’ailleurs, en raison des textes de la liturgie (voir aussi première lecture et Psaume),  le « dimanche Gaudette » : il nous invite à la réjouissance, à la louange, à la prière sur le modèle du Magnificat.

La joie doit ainsi imprégner toute la vie, les activités, la manière d’être, les relations du chrétien.

Elle prend la source dans ce que dit le prophète Isaïe : « Le Seigneur m’a enveloppé du manteau de l’innocence, il m’a fait revêtir les vêtements du salut.

Se sachant aimé et sauvé sans conditions, le chrétien vit dans la joie et à son tour aime les autres, les regarde avec bienveillance.

     PRIERES MEDITATIVES
S'il y a bien un seul chrétien 

qui n'a pas été baptisé, 

c'est Jean, le Baptiste.
Envoyé par Dieu, il ne se prend pas pour Lui.
Montrant du doigt la Vérité,
il se reconnaît indigne de toucher ses sandales.
Jean, tu n'étais pas un gourou, 

tu ne vivais que pour dévoiler la vérité 

aux humains de ton temps : 

Dieu nous aime et il n'est pas loin de nous.
Toi, Jean, le parfait disciple, 

donne-moi le goût de ce baptême 

que Dieu a voulu pour moi. 

Donne-moi le goût de la vérité. 

Et que jamais je n'oublie que, moi aussi,
je suis un homme envoyé par Dieu 

pour annoncer à tous ses merveilles.
ou

Seigneur, où as-tu trouvé la patience
d'attendre tant d'années, de siècles,
pour appeler un Jean Baptiste à prophétiser,
pour dresser en notre terre la tente de ton Fils ?
A tes yeux,
mille ans sont comme un jour.
A nos yeux,
un jour c'est assez pour commencer à être en retard.
Toi, tu n'es jamais en retard.
Et nous, nous perdons notre temps à l'être.
Seigneur, donne-nous la patience
d'être toujours à l'heure de l'amour.
Celle qui n'attend pas,
et qui demande plus de temps que d'argent.
Apprends-nous à donner
le temps que tu nous confies.
Va porter la bonne nouvelle, dit le Seigneur. 

Va porter la bonne nouvelle, 

comme on annonce une naissance désirée, 

une guérison assurée, 

un sauvetage réussi, 

une paix enfin signée...

Va porter la bonne nouvelle 

avec l'enthousiasme du coeur 

et la délicatesse de l'amitié. 

Laisse-la rayonner en tes yeux, 

montre qu'elle t'habite si tu ne peux en parler. 

Fais les gestes qui guérissent, qui libèrent, qui apaisent...

Oui, Dieu notre Père, 

nous voulons porter la bonne nouvelle de ton amour 

qui se fait tout proche en Jésus. 

Envoie-nous ton Esprit 

Qu'il suscite notre émerveillement 

devant l'Enfant que tu nous donnes. 

Qu'il répande ta propre tendresse 

en nos cœurs, en nos yeux, 

dans nos mains, sur nos lèvres...

Prière d'évangile

Seigneur, Jean n'était pas le messie,

il n'était pas le grand prophète. 

Et il l'a dit paisiblement.

Donne‑moi cette humilité, cette loyauté, 

qui permettent de reconnaître ses limites. 

Que jamais je n'usurpe ta place!

Seigneur, donne‑moi de savoir dire de toi: 

"C'est lui mon Dieu ! 

C'est lui qui donne sens à la vie!"

Méditation d'après Mgr Joseph Rosier
* Ô Dieu, mon Père, tu es source de tout don.
De toi vient la paix. Elle manque tellement à notre monde ; elle manque à mon coeur qui se ferme et se révolte. O Père, donne-moi la paix !
* Ô Christ, c'est en toi que la paix a pris nom et visage. Tu es ma paix. Tu as, dans ta chair, tué la haine et donné le pardon. Ta naissance et ta Résurrection ont fart resplendir sur le monde la pro​messe de ta paix. Ô Christ donne-moi la paix !
* Esprit Saint, c'est toi qui inscris en moi le mystère de la paix.
Cette paix se fait feu pour briser les indifférences, Elle se fait souffle pour renverser les barrières, Elle se fait don pour délivrer de la suffisance, Elle se fait don pour éteindre la vengeance, Elle se fait abandon pour désarmer l'orgueil, Elle se fait justice pour abolir le mépris, Elle se fait amour pour nous donner le goût et la passion du prochain
Méditation du père Pierre Duvillaret

Jean Baptiste
Son nom était Jean…
Le nom est souvent important dans la Bible.

Imposé par Dieu, il inclut une mission, un programme de vie.

C’est le cas pour le Fils de Zacharie : Tu l’appelleras Jean (Lc. 1,13).

Jean signifie : Dieu fait grâce.
Son père l’a bien compris.

Dans son action de grâce, à la naissance de son enfant, il s’écrie :

Tu marcheras devant le Seigneur pour faire connaître le salut…

pour illuminer ceux qui sont dans les ténèbres

et guider nos pas sur la route de la paix. (Lc 1,76-79).

Voilà l’explication du nom de Jean !

Il est cet homme envoyé par Dieu
pour annoncer au monde que Dieu fait grâce,
que le temps de la miséricorde est venu, que le Sauveur est arrivé.

Jésus prend au sérieux sa mission. Il sera fidèle jusqu’à y laisser sa vie.

Il est clair aussi ; il ne faut pas qu’on le prenne pour ce qu’il n’est pas :

Je ne suis pas le Messie !

Je ne suis pas le prophète Elie dont on attendait le retour…

Je ne suis pas le grand Prophète que Moïse avait annoncé…

Je suis la voix qui crie dans le désert…

Une voix ! Voilà ce qu’il est, ce qu’il veut être.

Une voix qui annonce le message d’un autre…

Il dira les mots que l’Esprit Saint lui mettra sur les lèvres, 

pour inviter les hommes à accueillir Celui qui vient les sauver.

Je mets mes paroles dans ta bouche, disait déjà Dieu à Jérémie (1,6),

Voix qui crie dans le désert…

Le message transmis par Jean n’a pas été reçu par les prêtres et les lévites.

La voix de Jean semble se perdre dans le désert…

Au milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas !

Comme notre époque ressemble à celle de Jean Baptise !

Jésus, au milieu de nous par l’Eucharistie, tu restes le grand inconnu.

Fais de nous des Jean Baptiste pour nos frères.

Que notre vie dose ton amour à ceux que nous rencontrons !

     TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE        …          Qui es-tu ?

SE PRÉSENTER est parfois fastidieux. En particulier lorsque nous sommes invités à le faire au sein d'un groupe important. Le tour de table classique et incontournable ne dit rien de personne et laisse chacun sur sa faim. Les identités sont déclinées aussi sommairement que possible et la parole passe au suivant. Chacun de nous a déjà eu l'occasion de vivre et d'éprouver les limites de pareil temps de présentation. « Qui es-tu? » Dans l'évangile de ce jour, la question est lancée à jean le Baptiste qui, d'une certaine manière, se trouve sommé de se présenter. À l'homme vêtu de poils de chameau et se nourrissant de sauterelles et de miel sauvage, à cet homme qui baptisait sur les bords du Jourdain et qui invitait à la conversion pour préparer les chemins du Seigneur, les prêtres et les lévites demandent de se situer : « Que dis-tu sur toi-même? » Nommer quelqu'un, l'appeler de son nom, c'est lui donner l'occasion d'être, d'exister et de se situer.

En se présentant comme la voix qui crie dans le désert, jean le Baptiste prend sa place dans une histoire qu'il sert en s'effaçant pour annoncer un autre qui vient après lui. Jean invite à la conversion. Jésus guérit et sauve. Si Jean le Baptiste rappelle la promesse,  Jésus, celui qui doit venir, vient l'accomplir.

À la voix qui crie dans le désert, il faut nous mettre en marche, nous convertir, nous mettre aussi en quête de Celui qui prend nos routes humaines et qui est déjà au milieu de nous.
Jean le Baptiste, témoin heureux                  "Jean ne revendique rien pour lui-même"
L’Évangile de ce jour commence par une confession de foi : « Il y eut un homme, envoyé par Dieu. Son nom était Jean. Il était venu comme témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous croient par lui. » L’Évangéliste reconnaît dans le Baptiste un authentique témoin du Christ. Qu’entend-il précisément par là ?

La suite de l’Évangile permet de répondre à cette question. Remarquons que Jean refuse  toute assimilation à l’un ou l’autre des grands personnages attendus par le peuple de Dieu : le Messie, le prophète Élie, le grand Prophète, ce n’est pas lui. Tout se passe comme si l’adhésion à l’une de ses figures risquait de détourner ses auditeurs de Celui dont il est le témoin.
Jean ne revendique rien pour lui-même. Il est une voix, c’est tout. Celle-ci n’existe pas par elle-même. Elle est habitée d’un souffle qui ne lui appartient pas. Elle porte une parole qui n’est pas la sienne : le Baptiste emprunte ses mots au prophète Isaïe. Le témoin est comme transparent à la Parole et à la personne dont il est le témoin. Ce n’est pas lui qui importe. Rien en lui ne doit écarter ceux auprès de qui il témoigne de Celui dont il témoigne. Par ailleurs, s’il lui arrive de poser un acte, ici de baptiser, celui-ci n’a de valeur que dans la mesure où il renvoie à Jésus dont il est le témoin.
Le témoin n’est pas triste de cet effacement. Au contraire ! Il trouve sa joie dans l’occultation de sa propre personne car plus rien en lui ne fait désormais obstacle à la propagation de la Bonne Nouvelle. Heureux d’être ce flambeau par lequel la Lumière fait reculer les ténèbres, sa prière ne cesse d’en rendre grâce à Dieu.
Il se tient au milieu de nous 

RIEN D’ÉTONNANT À CE QUE JEAN BAPTISTE nous accompagne tout au long de l’Avent, puisqu’il est le Précurseur annonçant celui que nous ne cessons d’attendre. Mais Jean est aussi le témoin désignant celui qui «se tient au milieu de nous et que nous ne connaissons pas», même après deux mille ans de christianisme. Voilà qui nous invite à prendre conscience du caractère infiniment partiel de notre connaissance du Christ, dont la présence nous reste le plus souvent cachée. Car, comme les contemporains de Jean, nous sommes toujours enclins à le chercher là où il n’est pas: dans une prière programmée, un idéal, des interventions qui résoudraient nos problèmes et nous épargneraient toute souffrance. Or pourquoi viendrait-il à nous de façon moins inattendue que sous les traits de l’enfant de Bethléem ou du prophète galiléen condamné à une mort ignominieuse. Sachons implorer Dieu pour « que l’Esprit parle à notre esprit dans le silence» (Didier Rimaud) comme il a parlé à Jean dès le sein maternel (Lc 1, 44), lui qui a su reconnaître la Lumière dont il tenait la clarté, le Verbe dont il était la voix, l’Époux dont l’alliance donnait sens à sa vie, l’Agneau de Dieu dont le sang réconciliait l’humanité avec le Père.
Mais ne l’oublions pas, ce don du discernement qui vient de Dieu suppose aussi de notre part une vigilance: pour reconnaître la présence du Christ sous les espèces eucharistiques du pain et du vin; le sceau de son image en nous et en nos frères; les traces de son agir quand la lumière de la connaissance, de l’amour et de l’espérance triomphe des ténèbres de nos préjugés, de nos inimitiés, de nos désespérances. De quoi changer notre regard sur la vie et la découvrir comme un message d’amour à déchiffrer, comme le lieu où le Christ veut prendre chair aujourd’hui.
En ce dimanche, nous devons veiller à ne pas confondre vrais et faux prophètes, et à discerner le bien du mal pour ne conserver que le premier.

« Qui es-tu ? » demandent les prêtres et lévites à Jean-Baptiste. « Je ne suis ni Élie, ni le Messie. Je viens préparer le chemin de celui qui est bien plus grand que moi » répondra-t-il. Encore aujourd’hui il nous faut faire attention aux faux prophètes, à ceux qui nous promettent monts et merveilles alors qu’au final, ils auront abusé de notre crédulité et souvent pris nos maigres économies. Un vrai prophète n’intervient jamais pour lui-même. Il vient apporter la parole de quelqu’un (qu’il reconnaît volontiers comme plus grand, plus fort que lui), il vient servir. De plus, il ne parle pas d’acheter le royaume, ni même généralement d’indulgence au prix d’un pèlerinage ou d’une action particulière. Il nous invite à nous convertir, rien de plus, mais rien de moins.

La conversion n’est pas forcément immédiate ni même définitive. Elle prend généralement du temps, demande des efforts réguliers. Mais en attendant, allons-nous nous morfondre sur nous-mêmes, sur nos péchés et nos erreurs ? Sûrement pas, car l’évangile est en permanence un appel à la joie, au bonheur. Je dirai même que la joie fait partie intégrante de la foi. Si nous parvenons à être heureux, profondément, alors nous pouvons être sûrs d’être en voie de conversion, en voie de guérison.

Bon dimanche et cette semaine suivons plus particulièrement les recommandations de Paul : soyons toujours dans la joie, prions, n’éteignons pas l’Esprit, ne repoussons pas les prophètes, discernons la valeur de tout bien et gardons ce qui est bien.

	L’évangéliste Jean nous invite à une rencontre, une vraie rencontre : de celles qui déstabilisent, ébranlent nos certitudes et nous reconstruisent « autre ». Il laisse entrevoir sa rencontre, décisive, lumineuse, avec celui qu’il veut nous présenter : Jean le baptiste, l’envoyé de Dieu, venu pour rendre témoignage à la Lumière afin que tous y croient.

« Qui es-tu Jean ? » (*) Jean répond : « Je ne suis ni le Messie, ni le prophète Élie, ni le grand prophète. » 
Mais alors : « Qui es-tu Jean ? »

Provoqué par les prêtres et les lévites, c’est en l’exprimant que Jean le baptiste découvre son identité profonde à travers sa mission. Il est le précurseur, le héraut, le cantonnier des chemins du Seigneur annoncé par Isaïe ! « Si tu ne fais pas partie de ceux que nous connaissons, pourquoi baptises-tu ? » (**) 

Le piège est subtil : ma mission, mon expérience, ma vocation, ma parenté, mes connaissances, mes relations, tout ce qui m’identifie et qui m’enferme. Le fils de Zacharie ne se laisse pas entraîner sur ce terrain miné d’orgueil. Il m’invite à une autre rencontre, énigmatique celle-là, mais qui conditionnera toutes les autres. « Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas. »(***) Dans son intuition prophétique, Jean s’efface pour laisser s’avancer celui qui vient derrière lui. Laisser la place, toute la place, à celui qui vient et lui ouvrir la porte. Au début de son évangile, Jean trace le seul chemin qui conduit vers le Seigneur, vers nous-mêmes, et vers les autres. C’est un chemin d’humilité, d’honnêteté, de détachement et d’abandon. Expérience vertigineuse ! Rencontrer et me laisser rencontrer c’est accueillir et apprendre à aimer l’inconnu que je suis. Connaître, « naître avec » ! 

Renaître en s’abandonnant, en se laissant remodeler à l’image et à la ressemblance perdues au jardin d’Éden. Avec Jésus, nous naissons tous à Bethléem, et notre histoire unique et personnelle est une histoire d’amour unique et personnelle entre Dieu et nous, entre Lui et moi. Seule la longue patience de son amour me permet de connaître qui je suis grâce à celui qui est en face de moi, et qui se tient au milieu de nous. Le voir, le deviner, le reconnaître et l’aimer. Arrive la déchirure du renoncement, le moment où le témoin visible s’efface pour laisser son témoignage prendre chair en moi, vivre, s’épanouir dans la solitude, présence dans l’absence. 
Non, je ne suis pas digne de défaire la courroie de sa sandale. Mais n’est-ce pas mon indignité, mon indigence qui attire sur moi la sollicitude, la miséricorde, la tendresse infinie de celui qui vient, qui est déjà là, caché derrière le témoin que je vois, que je suis, que je deviens ?



	


Connaissance de la foi   …    La justice et la louange

· « Le Seigneur fera germer la justice et la louange », est-il annoncé dans le livre d’Isaïe (61,11), le mot « justice » a, dans l’Ancien Testament surtout, un sens religieux qui ne nous est pas familier. Dans les chapitres 40-66 d’Isaïe, la justice de Dieu recouvre soit le salut du peuple exilé et captif, soit la miséricorde divine fidèle à ses promesses. Dieu est juste quand il est miséricordieux, quand il sauve. Paul précisera : le croyant est rendu juste par la grâce de Jésus (Romains 3, 21…)

· Même quand on la prend au sens moderne, la justice est le premier axe de nos comportements chrétiens. Il s’agit en effet pour nous d’être « justes », de cette justice qui rend à chacun sont dû, même si nous n’y sommes pas tenus selon la loi. La justice est alors la qualité de celui qui a souci du droit non seulement de ses proches, mais de tous les malmenés du monde. Ils sont « justes », en ce sens, tous ceux qui se compromettent pour défendre et promouvoir les droits de l’homme. Depuis quelques décennies, l’Eglise (des laïcs, des prêtres, des évêques…) a le souci d’être à la pointe de ce combat pour la justice.

· Le second acte du comportement chrétien est la louange. Cette attitude nous est pue familière : notre prière notamment est plus attentive aux détresses de ce monde qu’à la joie, don de Dieu. Mais la justice envers Dieu consiste précisément à reconnaître ce qu’il fait pour nous ! à exprimer notre « reconnaissance ».

· L’équilibre chrétien nous appelle à être à la fois « affamés de justice » et « orientés à la louange », partageant la miséricorde de Dieu et sa joie.

II était venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière

Les promesses de l'Ancien Testament alimentaient l'espé​rance de la venue du Messie, mais elles n'étaient pas très claires. Certaines s'appuyaient sur les derniers versets du prophète Malachie : «Voici que je vais vous envoyer Élie, le prophète, avant que ne vienne le Jour du Seigneur, jour grand et redoutable. Il ramènera le coeur des pères vers leurs fils et celui des fils vers leurs pères » (Ml 3, 23-24). Il y avait aussi, dans le livre du Deutéronome, cette promesse : « Dieu dit à Moïse : C'est un prophète comme toi que je leur susciterai au milieu de leurs frères ; je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il dira tout ce que je lui ordonnerai » (Dt 18, 18). Très certainement, une telle phrase était considérée comme l'une des annonces du Messie. Or le per​sonnage de Jean-Baptiste attirait manifestement les foules. Qui sait ? Il était peut-être le Messie lui-même ? Ou bien Élie revenu sur terre ?

Mais il ne se laissait pas griser par son succès : il n'était qu'une simple voix. D'où sa fermeté à détromper ceux qui le prenaient pour le Messie : « Je ne suis même pas digne de défaire la courroie de sa sandale. »

Et l’évangéliste précise : « Cet homme n'était pas la Lumière, mais il était là pour lui rendre témoignage. » Un peu plus loin, dans ce même évangile de saint Jean, c'est Jésus lui-même qui dira : «Jean-Baptiste fut la lampe qu'on allume et qui brille » (Jn 5, 35). Jean-Baptiste était la lampe, il n'était pas la lumière elle-même.

Il semble que, par la suite, il n'était pas inutile de mettre les choses au point pour les lecteurs de l’évangile, car on sait par ailleurs que les disciples de Jean-Baptiste ont parfois pris ombrage du succès croissant de Jésus et que, plus tard, parmi les premiers chrétiens, certains auraient eu tendance à s'attacher davantage à la mémoire de Jean-Baptiste qu'à celle de Jésus-Christ.

Aplanissez le chemin du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe.

Une fois par an, à Babylone, au temps de l'Exil, on célébrait la grande fête du dieu Mardouk et, à cette occasion, les escla​ves juifs devaient faire des travaux de terrassement : com​bler les ravins, abaisser les collines et de simples chemins tortueux faire d'amples avenues. Tout cela pour préparer la voie triomphale par laquelle devait passer le cortège, roi et statues de l’idole en tête ! Pour ces juifs croyants, c'était l'humiliation suprême et le déchirement intérieur. Alors Isaïe, chargé de leur annoncer la fin prochaine de leur escla​vage à Babylone et le retour au pays, leur avait dit : cette fois, c'est dans le désert qui sépare Babylone de Jérusalem que vous tracerez un chemin. Et ce ne sera pas pour une idole païenne, ce sera pour vous et votre Dieu en tête ! Jean-Baptiste reprend résolument cette prophétie Isaïe pour annoncer la venue du Christ au milieu des siens.





Fiche biblique « Panorama »

Annoncez aux prisonniers la délivrance
Cette phrase est extraite du chapitre 61 d’Isaïe : or les chapitres 56 et 66 sont traditionnellement attribués à un prophète des années 520 à 500 avant Jésus-Christ. Le retour d’Exil est donc chose faite : et pourtant, curieusement, le prophète, décrivant sa mission, parle de prisonniers : « Il - le Seigneur- m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux prisonniers la délivrance, et aux captifs la liberté.  Il est vrai que, si les déportés sont revenus, ils ne sont pas un peuple libre pour autant, puisque la Palestine est désormais sous la domination des rois de Perse, Cyrus et ses successeurs. Mais enfin, on ne peut quand même pas parler de prison ou de captivité au vrai sens du terme.

Seulement voilà, finalement ces exilés rentrés au pays sont affreusement déçus du retour : là-bas, à Babylone, ils attendaient leur libération leur délivrance comme un grand bonheur…  Ils espéraient connaître l’éblouissement de celui qui a été dans un cachot aveugle et qui émerge tout d’un coup à la lumière le jour où l’on lui ouvre la porte. En fait, ils découvrent qu’il existe dans nos vies d’autres prisons, d’autres chaînes, moins matérielles, mais tout aussi oppressantes.

Car au pays, on ne les attendait pas vraiment. Et on leur a mis les bâtons dans les roues pour les empêcher de reconstruire le Temple. Il faut dire qu’en leur absence, d’autres populations déplacées ont été installées à Jérusalem et y ont introduit leur propre religion : désormais par le biais des mariages mixtes – entre des juifs et des étrangères - la religion juive est en minorité. Qui respecte encore la Loi ? Elle est loin, la pureté de la pratique religieuse qu’on espérait restaurer !

L’Esprit du Seigneur Dieu est sur moi
Curieusement, Isaïe s’applique à lui-même un vocabulaire et des expressions jusqu’ici réservés au Messie : « L’Esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. »  Il s’agit de l’onction d’huile que recevaient les rois le jour de leur sacre ; celui qui avait reçu l’onction s’appelait désormais un « messie » parce que messie en hébreu veut dire « oint , consacré » et cette onction signifiait deux choses : d’une part le roi était désormais investi d’une mission, celle d’apporter le bonheur et la sécurité à son peuple, dans le cadre de cette responsabilité, il était assuré d’être soutenu et inspiré par Dieu qui lui avait confié cette mission.

Or, Isaïe reprend ici à son compte tout le vocabulaire que  l’on employait pour décrire la mission du Messie ? Ce faisant, il annonce deux nouvelles de grande importance : d’une part, Dieu n’a pas oublié son projet d’envoyer à son peuple un libérateur, celui qu’on appelle le Messie. D’autre part, puisqu’il n’y a plus de roi en Israël, ce Messie pourrait bien être un prophète.
                                                                             Fiche biblique « Panorama »
Transparence
Jean Baptiste n'avait pas le comportement d’un gourou, loin de là!  Il avait pourtant du succès, des disciples se sont joints à lui, si bien que les autorités de Jérusalem s’en sont inquiétées.  Mais il les a tous renvoyés vers un autre. Il a évité de faire écran à celui dont il préparait le chemin.  L'évangéliste le présente ainsi: «Cet homme n'était pas la Lumière, mais il était là pour lui rendre témoignage».  Pour cette raison, Jean Baptiste peut être considéré comme le mo​dèle de tous les ministères dans 1"Église, du haut en bas de l'échelle: tous sont des précur​seurs.  De même dans les célébrations: les inter​venants ont pour tâche d'aplanir la voie du Sei​gneur, de prêter leur voix, leurs mains, leurs pas à Celui qui leur confie les missions, et qui est présent, invisible.
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     QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie
Un témoin modeste 

L'évangile de Jean s'ouvre par le témoignage de Jean le Baptiste et se ferme sur le témoignage de Jean le disciple bien-aimé. À plusieurs reprises, on devine que le quatrième évangile répond à certains cercles qui mettaient le Baptiste au-dessus de Jésus. Il ne s'agit pas de les opposer mais de saisir que Jean ne s'explique et n'existe qu'en référence à Jésus. L'humilité et la loyauté caractérisent le témoin, aussi Jean est présenté comme le type parfait du témoin, qui met en lumière l'Envoyé de Dieu. 

Jean et Jésus 

Jean est le serviteur, Jésus est le maître. Jean est la lampe qui brille jusqu'à ce que vienne le soleil, Jésus est le soleil. Jean est une voix, Jésus est la Parole qui a pris chair. Jean est l'ami de l'époux, Jésus est l'époux. Jean baptise dans l'eau, Jésus baptise dans l'Esprit. Jean est envoyé en qualité de précurseur, Jésus en qualité de fils. Jean n'existe que pour témoigner en faveur de Jésus. 

Le témoignage fonde la foi 

Son témoignage cherche à tourner les regards vers Jésus, à les détourner de son humble personne: Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas. Il n'est pas jaloux lorsqu'on lui apprend que Jésus faisait plus de disciples que lui. Il était venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui (Jean 1, 7). Et l'évangile de Jean se termine par ces mots: Jésus a opéré, sous les yeux de ses disciples, bien d'autres signes qui ne sont pas consignés dans ce livre. Ceux-ci l'ont été pour que vous croyiez que Jésus est le Christ et pour que, en croyant, vous ayez la vie en son nom (20,30-31). Et les disciples ont ajouté: C'est ce disciple qui témoigne de ces choses et qui les a écrites, et nous savons que son témoignage est conforme à la vérité (21,24). 

Notre foi chrétienne repose sur le témoignage des apôtres, des disciples, de Jean le Baptiste et ultimement sur celui de Jésus. Notre premier devoir est d'accueillir ces témoignages et de leur être fidèles. On devient un vrai témoin du Christ, non pas le jour où on cherche à avoir de l'influence, mais le jour où l'on met son influence au service du Christ. Il faut qu'il grandisse et que je diminue. 

Chaque chrétien est un Jean le Baptiste! L'Église tout entière a une mission de précurseur. Le temps de l'Église est un temps d'Avent, un temps d'attente, de préparation, de conversion et d'espérance, un temps qui prépare le chemin du Seigneur et qui annonce la nouveauté qui doit éclater au dernier jour lorsque le Fils de l'homme viendra sur les nuées du ciel. 

“Soyez dans la joie, soyez toujours dans la joie, le Seigneur est proche!” C’est le leitmotiv de ce 3e dimanche de l’Avent. La cause de cette joie, on nous le précise aussi, c’est la venue du Seigneur, le leitmotiv permanent de tout le temps de l’Avent.

Mais est-il si évident de vivre dans la joie en ces temps d’angoisse, de peur, et d’insécurité, ce temps violent et désespéré ? Peut-être pourrions-nous y arriver en nous bouchant les oreilles, en fermant les yeux et en nous réfugiant dans une pieuse mais artificielle rêverie ? Mais le temps de l’Avent est à l’opposé de cette attitude, c’est un temps de vigilance, un incessant appel à rester éveillés. Alors si nous ouvrions nos oreilles, si nous dessillions nos yeux, si nous mettions tous nos sens en éveil pour nous mettre justement à la recherche de la joie ?

Si nous nous référons à la Parole de Dieu révélée dans la Bible nous découvrons qu’à travers l’histoire qui Le lie aux humains Dieu fait des joies humaines un élément, un signe de la réalisation de ses promesses. 

Pensons plus particulièrement aux noces dont le repas de joie est devenu le symbole même du Royaume à venir. Mais il y a aussi les petites joies quotidiennes : joie de l’amour partagé avec la compagne ou le compagnon de sa vie, joie de voir grandir ses enfants ou petits-enfants, joie de partager des moments riches et précieux avec des amis… Glanons-les avec soin ces, peut être trop rares, moments de joie, et surtout faisons marcher notre imagination, provoquons et inventons en la célébration. Semons la cette joie puisque c’est par elle aussi que nous annoncerons le Seigneur qui vient. 

Et si nous sommes dans la tristesse ou dans la désespérance et que notre cœur nous semble brisé à jamais, alors relisons le merveilleux passage d’Isaïe que nous venons d’entendre en première lecture. Il ne s’agit pas là d’un conte de fée, ni d’un de ces merveilleux contes de Noël; c’est Parole même de Dieu réalisée en Jésus Christ. En Lui, par Lui et avec Lui cette “joie malgré tout” se réalise, se réalisera en nous.

Mais attachons-nous maintenant à une deuxième question, celle à l’évangile. Voici un homme : Jean, envoyé pour rendre témoignage de la Lumière. Or, il semblerait que ce Jean ne sait pas grand-chose de Celui qu’il annonce. Il ne fait que préparer le chemin à quelqu’un qui viendra après lui. Lui-même se définit simplement comme une voix qui crie à travers un désert. Il ne sait qu’une chose : il précède immédiatement Celui qui doit venir et qui est déjà là.

D’une certaine façon ne sommes-nous pas appelés à remplir ce rôle de Jean : ouvrir le chemin, annoncer, laisser deviner et parfois, à des moments privilégiés, révéler Celui qui vient sans cesse ? Mais tout comme Jean, nous devrons être témoins de quelqu’un que nous ne connaissons pas totalement. Peut-être sommes-nous, nous-même à sa recherche. Il serait faux de prendre comme excuse notre ignorance des “choses de la foi” pour ne pas nous risquer d’être des “annonciateurs”. En effet, pour témoigner de Lui, nous n’avons pas besoin d’attendre que nous soyons tous diplômés en théologie. Les théologiens honnêtes vous diront d’ailleurs qu’eux-mêmes sont toujours en recherche et que la recherche même peut déjà être la foi. Car la foi n’est pas avant tout connaissance absolue et totale, elle est surtout confiance et, dans cette confiance, recherche, tâtonnement avec des questions qui n’en finissent pas, des doutes même et parfois, mais c’est un don gratuit, des petits instants de lumière porteurs de joie.

Nous voici revenus à notre thème du début : la joie. Et en ayant parlé, il nous reste maintenant à la vivre. Il nous reste à rendre grâces à Dieu le Père pour la clarté grandissante de la foi qui nous fait découvrir peu à peu Celui qui est au milieu de nous et que nous ne connaissions pas : La Source de notre joie. 
Poteau indicateur
            Vous avez sans doute remarqué que Jean-Baptiste, à toutes les questions qu’on lui pose, répond par la négative. Il n’est pas un homme du passé, il n’est pas non plus celui qui doit venir. Il n’est qu’une voix. Une voix qui crie à travers le désert. Donc, il se définit par sa mission. Il ne compte pas, ce n’est pas lui qui est important, c’est celui qu’il désigne. Il est comme un poteau indicateur. Le poteau indicateur est utile pour indiquer la route. On le consulte, certes, mais on prend la route, on ne s’arrête pas au poteau indicateur : c’est la route qui est importante. Eh bien, c’est exactement ce que dit Jean : j’indique le chemin par lequel il faut passer pour aller au Messie. D’ailleurs, certains de ses disciples, notamment André et Jean, ne s’y sont pas trompés : ils ont quitté le Baptiste, dès qu’il leur eût désigné l’agneau de Dieu. Cet homme, Jésus dira de lui qu’il est le plus grand parmi tous ceux qui sont nés ou qui naîtront sur cette terre. Or ce « plus grand » dira de lui-même qu’il n’est pas grand chose, simplement une voix. Il prête sa voix, ses lèvres, à la Parole de Dieu, pour annoncer le Messie.
Mission
            Or il se trouve que le Messie annoncé, Jésus, dès le débit de sa vie publique, va dire la même chose. Il ne veut pas qu’on s’arrête à lui, à sa personne. Il se définit par une mission. Quelle mission ? Faire la volonté de Dieu, réaliser sur cette terre le dessein de Dieu. Et il dira de lui-même qu’il est l’envoyé de Dieu. C’est d’ailleurs ainsi que les premières générations chrétiennes annonceront le Christ : il est « l’envoyé de Dieu ». Dans la synagogue de Capharnaüm, tout au début de sa vie publique, Jésus fait la lecture du livre d’Isaïe (c’est la première lecture de ce dimanche) où il est écrit : « L’Esprit du Seigneur est sur moi… pour annoncer une Bonne Nouvelle. » Ensuite, il s’assied et déclare : « Aujourd’hui (en ma personne) cette parole de l’Écriture s’accomplit. » Quelle Bonne Nouvelle ? Une libération. La possibilité pour l’homme et pour l’humanité de vivre en paix, libres, heureux.
            Jésus se définit simplement par sa mission. Il ne faut donc pas s’arrêter à lui. Il est simplement le chemin qui conduit au Père. Donc, dans les deux cas, pour Jean et pour Jésus, ils ne sont que des « poteaux indicateurs » (si l’on peut dire !), des moyens pour que le dessein de Dieu se réalise.
"Je crois par l'Église"
            Cela nous concerne. Car l’Église (vous et moi) doit remplir la même mission. A proprement parler, on ne peut pas dire « Je crois en l’Église », mais il faut dire : « Je crois par l’Église ». C’est-à-dire que j’adhère au dessein de salut de Dieu. Jésus répétait sans cesse : « IL FAUT que je fasse la volonté de mon Père », que j’annonce et que je travaille à sa réalisation. C’était sa mission. C’est à nous, collectivement et personnellement, de continuer la même mission. Toujours se répéter le beau texte que j’ai souvent cité : « Christ n’a pas de mains, il n’a que nos mains pour faire son travail aujourd’hui. Christ n’a pas de pieds : il n’a que nos pieds pour conduire les hommes sur son chemin. Christ n’a pas de lèvres : il n’a que nos lèvres pour parler de Dieu aux hommes. »
            Il s’agit de bien comprendre que chacun de nous est impliqué dans cette mission. Ce n’est pas réservé aux évêques, aux prêtres, aux diacres, bref, à ceux qui sont ordonnés pour cette tâche, pour ce service. Ce que l’évêque confie au prêtre ou au diacre le jour de leur ordination - la mission d’annoncer l’Évangile – il peut le dire à chacun de vous, qui avez été baptisés dans l'Esprit. Jean-Baptiste l'annonçait : « Moi, je baptise dans l’eau, mais il en vient un après moi (Jésus) qui vous plongera dans l’Esprit ». Chacun de nous peut reprendre la parole d’Isaïe et dire : « L’Esprit du Seigneur est sur moi pour annoncer une bonne nouvelle aux gens. »
Rayonner la joie
            Si chacun de nous prête ses lèvres pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres, aux petits, à ceux qui vivent mal ; si chacun de nous prête ses bras pour travailler à l’avènement du Royaume de paix, de justice et d’amour, alors nous aurons certainement une tout autre attitude dans la vie. Et d’abord, nous rayonnerons la joie. Saint Paul, dans ces circonstances autrement plus difficiles que celles que nous vivons aujourd’hui, écrivait aux chrétiens de Philippes : « Soyez dans la joie…votre sérénité dans la vie doit frapper tous les regards ». Cette invitation à la joie, il la renouvelle à toutes les communautés auxquelles il écrit : aux Romains, aux Corinthiens, aux habitants de Colosses comme à ceux de Thessalonique. La mention de la joie qui anime les premières communautés chrétiennes se retrouve dix fois dans le livre des Actes des Apôtres. J’ai peur que nos Églises, aujourd’hui, ne reflètent pas tellement la joie ! Rappelez-vous le mot du « curé de campagne » de Bernanos : « Je vais te définir un peuple chrétien par son contraire. Le contraire d’un peuple chrétien, c’est un peuple triste. »
Nous parlions, dimanche dernier, de la nécessité d'« aplanir la route » pour nous lier davantage au Christ et lui permettre de s'unir plus profondément à nous.  Notre petite expérience nous montre qu'on n'y parvient pas aisément.  Il faut une décision ferme pour s'y mettre.  Beaucoup de courage et de ténacité sont requis pour tenir dans la décision prise.  Sans motivation forte, on ne progresse pas rapidement sur le chemin de la conversion.  Quelle motivation pourrait donc nous interpeller vivement, cette année, et nous encourager à «aplanir» sérieusement le chemin qui mène au Christ?

À la lumière des lectures entendues, on peut répondre que c'est la reconnaissance du Christ lui-même, porteur de vie et de libération, qui devrait nous motiver.

Cet argument est celui qu'a utilisé Jean, le Baptiste, quand il a prêché au désert.  Les gens avaient alors tendance à s'attacher à lui.  Lui, par contre, faisait tout pour qu'il n'en soit pas ainsi.  Il disait: «Je ne suis pas grand-chose.  Ma petite personne est sans importance.  Ce que j'accomplis n'est qu'un début, n'est qu'une préparation à quelque chose de beaucoup plus grand, de beaucoup plus riche.  Moi, je baptise dans l'eau.  Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas (Jn 1, 26).  Lui, il vous baptisera d'un baptême nouveau.  Il vous baptisera dans l'Esprit Saint. » (Cf Mc 1, 8)

Être vraiment un disciple
Ne pensons pas que cette invitation à nous tourner vers le Christ et à reconnaître sa présence soit peu pertinente parce que le Christ, nous le connaissons depuis longtemps et que, depuis plusieurs années, nous sommes ses disciples.  Les choses ne sont pas si simples.

Il y a disciple et disciple!  On peut se déclarer disciple du Christ et ne l'être que très peu.  On peut avoir de belles idées sur le Christ, admirer son message, mais ne pas être son intime, ne pas être vraiment son disciple.

Sont authentiquement disciples du Christ ceux et celles qui reconnaissent en lui plus qu'un personnage de l'histoire, plus qu'un grand prophète.  Sont ses disciples ceux et celles qui, le sachant toujours vivant, l'ont vraiment rencontré.  Sont ses disciples ceux et celles pour qui l'Évangile n'est pas qu'un beau livre mais un livre de vie.  Sont disciples du Christ ceux-là, celles-là qui gardent contact avec lui, lui parlent, l'écoutent, demeurent en sa présence et s'efforcent d'être ses témoins.  Sont disciples du Christ ces hommes et ces femmes qui ont consenti et consentent encore à se laisser entraîner sur les chemins de l'amour qu'il a prêché et lui-même vécu.

Accéder à la liberté
Le passage d'Isaïe que nous avons entendu aujourd'hui est important et éclairant.  En le lisant, l'Église découvre le visage du Christ et elle prend conscience de ce qu'il est destiné à être pour toute personne qui se tourne vers lui, met en lui sa confiance et désire l'accueillir.  Le Christ apparaît alors comme un porteur de bonne nouvelle et un donneur de vie.  Il guérit.  Il enrichit.  Il annonce et apporte la libération.

Ces affirmations sont simples et traditionnelles.  Nous les avons souvent entendu prononcer.  C'est sans doute une difficulté, mais ce n'est pas une raison valable pour ne leur accorder qu'une oreille distraite et un coeur nonchalant.  Il y a plutôt un effort à faire pour réaliser que, si traditionnelles qu'elles soient, elles traversent le temps et viennent nous rejoindre là où nous sommes et en ce que nous vivons.

Ces affirmations doivent même être formulées au «je». «Je» dois me considérer comme une de ces personnes visées par les promesses antiques. «Je» suis un pauvre, «je,, suis parfois malade, j'ai parfois le coeur brisé, je suis un de ces prisonniers dont parlent les Ecritures: prisonnier de mon égoïsme, prisonnier de ma dureté de coeur, prisonnier de mon attachement aux biens matériels... 

Puisse Dieu me faire alors comprendre que plus je m'approcherai du Christ, plus je me lierai à lui, plus je me convertirai à lui, plus je vivrai intimement avec lui... et plus je serai alors une femme, un homme habité par une profonde espérance.  Une femme, un homme en voie de libération.  Une femme, un homme qui devient de plus en plus capable d'aimer: d'aimer à la manière du Christ.

Vivre dans la joie
Le signe qu'on en est là, c'est qu'on vit dans la joie. «Je tressaille de joie dans le Seigneur, mon âme exulte en mon Dieu», a-t-on lu en Isaïe. Paroles en l'air?  Exhortation pieuse?  Non.  Il en est ainsi... il devrait en être ainsi quand on se laisse vraiment rejoindre par le Christ, quand on consent vraiment à marcher à sa suite.  Que l'Avent de cette année nous donne non seulement de croire tout cela, mais de l'expérimenter dans notre chair, dans notre âme et dans notre coeur.

L’hiver n’est pas très précoce cette année mais déjà la misère remonte à la surface. Cette semaine, un SDF a déjà été retrouvé mort dans un parc de Namur. A plusieurs reprises des associations d’entraide sociale lui ont proposé une aide qu’il a chaque fois refusée.  Du coup on se déculpabilise : « après tout c’est lui qui l’a voulu » !

N’est-ce pas se débiner à trop bon compte, un peu trop facilement ? N’est-il pas plus correct de se poser la question : « Comment ? Pourquoi en-est-il arrivé là ? »

Au départ, bien souvent, ces personnes sont, comme on dit, ‘en rupture de lien social’ c’est-à-dire qu’elles sont tellement en marge qu’elles ne sont même plus capables d’accepter l’aide proposée. Incapables de relation. Pourquoi ? C‘est simplement la conséquence d’échecs à répétitions.

En effet beaucoup de ces personnes ressentent un rejet profond depuis leur enfance. Elles se sentent seules, bonnes à rien, incapables, inutiles… c’est du moins ce qu’on leur a toujours signifié. Progressivement elles ont perdu confiance en elles-mêmes et envers les autres qu’elles ne peuvent plus considérer comme des amis mais des adversaires dont il faut se méfier.

Leur réaction toute naturelle est de s’éloigner, se couper, s’isoler dans leur for interne, de s’emmurer dans leur propre prison. Elles sont devenues prisonnières d’elles-mêmes. 

Ce phénomène ne nous est pas étranger. Qui d’entre-nous, à des degrés divers, n’a pas eu envie, après une déception, un refus… de couper les ponts, de se replier sur lui-même, de s’isoler et d’envoyer tous les autres promener ? Or comme nous venons de le voir, l’isolement est une grave maladie qui conduit à la mort.

Y-a-t-il donc un remède ? Le remède oui, c’est tout simplement la réinsertion. Mais cette réinsertion peut se faire par le biais de plusieurs remèdes.

- Ainsi par exemple la réinsertion passe par d’abord par un logement salubre et décent. N’est-ce pas l’insalubrité de beaucoup de logements qui est surtout la cause de bien des maladies surtout chez les enfants.

- Le travail, l’emploi sont naturellement aussi facteur d’insertion. Se rendre utile, ne plus être à la charge des autres, oser les regarder dans les yeux sans honte…

- La réinsertion c’est aussi un pouvoir d’achat qui permet d’aller chez le médecin et le pharmacien.

L’insertion dans la société est aussi indispensable pour vivre que l’eau.

Nous venons d’entendre le prophète Isaïe, 6 siècles avant Jésus Christ, « Le Seigneur m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux prisonniers la délivrance et aux captifs la liberté ». Depuis près de 3000 ans la situation n’a pas changé. « Vous aurez toujours des pauvres avec vous » disait encore Jésus.

Mais aujourd’hui quand même, plus que jamais tout au long de l’histoire, des femmes et des hommes se mobilisent et créent ici tout près de chez nous, des associations, des mouvements… et ils interviennent pour que tous puissent accéder à la santé et à la dignité.

Cette année notre attention est particulièrement focalisée sur les enfants qui sont les premières victimes de toutes ces pauvretés. 

Par la collecte « Vivre Ensemble »  l’occasion nous est offerte de collaborer efficacement à ce travail de réinsertion des enfants qui sont les victimes les plus vulnérables de la misère et de l’exclusion. 

Piste 2

Saviez-vous que le 3ème dimanche de l’avent est la fête des prédicateurs ? «Je suis une voix qui crie dans le désert » disait Jean Baptiste. Il est donc bien le patron non seulement des prédicateurs mais aussi des professeurs. 

Enfin, trêve de plaisanterie,  il n’en reste pas moins que crier dans le désert, c’est crier pour rien parce que la voix se perd dans l’immensité, il n’y a pas de récepteur ou d’oreille pour entendre, il n’y a pas d’écho pour répondre.

Ce qui est cependant étonnant c’est que 20 siècles plus tard cette voix résonne encore à nos oreilles !

Les parents n’ont-ils pas parfois aussi cette impression de parler dans le désert, de répéter 100 fois la même chose et de n’être pas entendus ?  C’est souvent bien des années après qu’ils se rendent compte que leur message est finalement bien passé.

Sur le moment on se dit : « je parle pour les murs », « ça ne changera rien » et pourtant ça change toujours. Ainsi notre monde de 2011 n’est plus celui de 2000.

Une parole n’est jamais vaine, elle produit toujours un effet.

Tout au long de l’histoire, des femmes et des hommes ont aussi élevé la voix pour réagir, dénoncer les injustices. Pensons à St. François d’Assise, St. Vincent de Paul, l’Abbé Pierre… qui ont été des prophètes de leur temps. Eux aussi ont crié dans le désert, rarement ils ont été compris ou entendus et pourtant ils ont marqué non seulement leur époque mais des siècles. Il leur a fallu d’abord prendre du recul par rapport au monde dans lequel ils baignaient pour ensuite dénoncer le mal et préparer, ouvrir des chemins de solidarité.

Aujourd’hui le monde a toujours besoin de ces voix prophétiques qui osent ramer à contre courant et crier, même s’il leur semble que c’est dans le désert.

Nous pourrions rétorquer « malgré que tant de personnes à travers les siècles se sont efforcées de dénoncer les conditions de vie indignes dans lesquelles des millions d’être humains se débattent, la situation est toujours aussi déplorable ». Mais pourrions-nous imaginer dans quel enfer nous serions plongés s’ils n’étaient pas intervenus.  Jésus lui-même en était très conscient lorsqu’il disait à ses apôtres : « des pauvres vous en aurez toujours avec vous ».

Cela ne doit pas justifier notre manque d’engagement ou de générosité.

Il est vrai que les appels à notre bon cœur sont innombrables, il y a parfois de quoi se décourager et nous avons envie de dire : « ce que je fais ou ce que je donne n’est jamais qu’une goute d’eau dans un océan de misère ».  Mais ne pourrions-nous pas plutôt dire que « c’est une semence jetée en terre et qui va porter du fruit, car il suffit parfois d’un simple geste d’accueil, de générosité, d’attention, d’un sourire, une parole aimable… pour engendrer une espérance et donner à celui ou celle qui est dans la détresse, le courage de poursuivre ce que notre générosité n’aura fait que commencer.  Vous voyez combien une voix qui crie dans le désert, un simple geste peut avoir des effets démesurés. 

Comme nous vous l’avons déjà dit les dimanches précédents, l’action « Vivre Ensemble » veut nous aider à donner de l’efficacité à notre geste de partage. Une aide ciblée cette année sur l’enfance, comme nous vous l’annoncions déjà dimanche dernier. Si nous n’hésitons pas à investir le meilleur de nous-mêmes pour nos propres enfants et de déposer sur eux toutes nos espérances, de même, offrons à tous la possibilité de se réaliser, s’épanouir et atteindre leur plein épanouissement. 

Piste 3

En 1948, après les affreuses années de guerre et des siècles de dispersion dans la diaspora, c’est avec une joie immense que les juifs réintégrèrent la Palestine pour vivre et partager leur territoire avec les occupants, c’est-à-dire les palestiniens. Mais bien vite, quelle désillusion ! Nous savons et voyons combien depuis plus d’un demi-siècle cette insertion est difficile, ce qu’elle a engendré de souffrances et ce qu’elle a coûté en vies humaines.

Cette expérience le peuple hébreu l’avait déjà vécue au 7ème siècle avant Jésus Christ lorsqu’après son retour d’exil à Babylone, il est rapatrié sur ses terres. Mais la joie et l’enthousiasme sont de courte durée car leurs terres sont occupées, ils doivent refaire leur place, reconstruire leurs maisons et leurs villes. Mais le plus dur c’est que durant l’exil tous étaient sur le même pied devant la misère tandis qu’à peine installés les inégalités et les injustices apparaissent immédiatement. 

L’exemple n’est pas unique. L’histoire nous montre que bien d’autres peuples ont vécu la même expérience. Les plus anciens se souviendront de l’indépendance du Congo : La fête et la joie ont aussi été de courte durée car une fois les blancs partis, de suite les chefs se sont appropriés toutes les richesses plongeant leur peuple dans une misère extrême. 

Plus récemment encore la chute du mur de Berlin, les allemands de l’Est croyaient eux aussi tomber dans l’abondance. Le désenchantement ne s’est pas fait attendre, très vite ils feront l’expérience d’autres contraintes et de sacrifices. Aujourd’hui, les révolutions arabes ne vont –elles pas connaître le même sort ?

Pour en revenir à ce retour d’exil de Babylone, les juifs sont tellement préoccupés par leur réinstallation qu’ils en oublient Yahvé, lui, qui les a pourtant accompagnés tout au long de leur épreuve.  Très vite, se détournant de lui, ils regarderont les divinités étrangères.

C’est dans ce contexte que le prophète Isaïe proclame qu’il est l’envoyé, le ‘oint’ de Dieu venu apporter la Bonne Nouvelle.

Cette Bonne Nouvelle d’Isaïe se résume en 2 mots étroitement liés : libération et joie.

Qui dit libération, suppose esclavage, enfermement, enchaînement.

Quant à la joie elle ne peut jaillir que lorsqu’on donne un sens à la vie !

Comment trouver un sens à sa vie ? C’est simple dit Isaïe : « Allez annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, allez guérir les cœurs brisés, libérez les captifs, proclamez un avenir de bienfaits… »
Alors non seulement vous découvrirez la joie de Dieu mais en même temps vous découvrirez le visage de Dieu, lui dont Jean-Baptiste nous dit : « Qu’il est là au milieu de vous et que vous ne connaissez pas »

Ceci me rappelle ces paroles de Jésus qui prenant un enfant au milieu d’eux dit: « Laissez venir à moi les petits enfants ». C’est vers ces enfants que l’action « Vivre Ensemble » nous invite justement cette année à porter notre attention. 
Ces nombreux enfants (comme je vous le disais la semaine dernière) qui, même dans notre société soit disant évoluée, vivent souvent dans des conditions où leur épanouissement est impossible et leur croissance mise en péril. 

De nombreuses associations, dont ‘Vivre Ensemble’, essayent de palier à la misère de ces enfants et de corriger soit un enseignement défaillant soit une éducation très perturbée pour ne pas dire parfois inexistante. 

C’est à ce projet formidable que nous sommes invités à participer activement, généreusement, entre autre par l’offrande que nous déposerons dans un instant. 

Puisse-t-elle être semence et porter beaucoup de fruits !
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